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"intra-murbs" 

v.._ro~Jque dè8.;, Réru•Jé.t~ ,-et~ Slnistr·e8 ·. · 
. •• ,:--l :; ~--~- .~~ - :..;. -.t..L~~:t-, ··_ ... -.*- -_:'· .<f.f ;_.~: . - ( ~, ·~-'~ .or·~ ,. , , • - . - .. -~ 

la présence est ·nécessaire 
.t ructiouL _ ·" • .. ·"' . :. 
. L es « coiffeuses », dites-vous? Pas très 

" _ • galant, soit dit, de les prendre ,à partie. Ne 
, · '- · . . · . .. . . . . préférez-vous pas une belle mise en plis, 

_ ~«. - - c~~yez-v~us, f\1:. I:a·~bé', q~~ {}ertams ; 11 y avart. dans ses ,propos ~lus qu'une ev1- une indéfrisa l;>le même, à ·une tigp asse hir- · 
desirent c.ecouvr1r une pemble vente quan,d .i ..dente pmssance d mdrgnatwn, 11 Y avalt ·. · ~ LJ-t e ou bien t·enez-vous à ·une calvitie gé­
e.\le est parée d'un ,tas de fioritures litté- .dans les cas qu'il. dénonçait, preuves acçu- r:érai.isée à toutes les compa•7nes des hom"­
raires ou morales.? II me semble que .les mulées à l'appui, des· r aisons d;e s'indigner · .rr, es? "' • ::.. 
t er!lles enve!oppan~s- I~ur suffisent, et qu~ils ,t rop réellement foU:dée§. ~ l · .re ne sais. Mais fe sais que vous ne de-
crar~nent d 'etre « ~enes '>> par des remords Peut ';être, cependant?... vr iez pas I!!-isser 'défriser votre· solide puis- · 
lancman~s. ~ "' · . . . : · . / sance d'indigJ;J.ation .par · une apparence de 

I ) faisait a llusion, .cet aimable correspon- , _une · vrlle . ec):"asee . ne se r:efa~t pas ~n généralisation excessive et injuste facile- · 
·.dant, au · mot adressé, par le dernier Echo quelques mors au pom~ ·~e pouvmr' accueil-:- . ment, remarquez-le. · 
aux réfugiés. Il rie s'en mont rait guère sa- . t1r tous ses enfants. L arsa!lce perdue, en- Qui trop prouve, ne prouve rien; qui 
tisfait , et il enchaînait ·: · . ?eyee pr~talement, ne. revrent pas _en u~ tr op · accuse, · accuse à fau~. C'est l'avis du 

<<. Aimez-vous ·la _justice? :pour ;na .part, ~l~~t -d ceri, vous le savez, cher conespon sagp et dg just_e. Rendez-va:us, cher c~rres-
j'ai la pa~sion ·de cette Justice, et je SO'!lff:re · · . pondant a l'aviS qe- c·e sage et de ce JUSte. 
beaucoup de la voir foulée aux pieds. ' , Des gens profitent ferocement; d'autres, Et sûrement, de J 'indignation qui vous sou-

« Je·· demand\) si ju stice est faite aux . p.us. nombre~x, ne profitent . pas. ~~ vo-: i~ve, Y?us so:ul~verez la masse. des sinist rés-' 
exilés, aüx 40.000, disait Ie journal d'avant- ·Jantes .mauva.ses q~tar~~nt la rep~rse, _des ~efugr~s, ~t a ·~ette masse e~ a , vous! par la 
hier, que, faute de place â Brest, et par vo~~nt,;s . ~xcellentes ,.s occupent a hater J~ste mdignatwp._, par l~s Justes. reclama­
suit e 'de décisions arbitraires, on écarte de cetve :epnse, vous -n etes pas sans le re- twns et protestatwns et mterventwns, vous 
leur cité. connar~re. . . ferez uue chaque jour, un peu P.lus, justice 

« II faut croine qu'ils se plaisent à la . Des Par~si_ens et autres peuvent loger soit pour vous, pour .;tous .. 
campagn-e, puisqu 'ils- y restent... ,, disent dans la cite. N'en savez-vous pas dont Abbe .R. LE. GALL. 
ceux.qu'un sort ·'fav?rable . . ou uh~ ~ombine !à.'-"-"'-'"'-'-'-"-""-'-"-....._"'-"-'-'-'-"'-"-'''''-'-~~....._"'-'-''-''-'-""-'-""-'-~ a-drmte et non avouee a r emstaHes a Bre.st. ~ · · 
Et _ _on n~ ,se, v~nt~ra p;:.s . -~~ , qéteqir. Ul} 
agreable. logement, en plem "<< ·centre Samt­
Martin », au détimerit de vieilles femmes, 
que' Iéut· grand âge doit 'éloigner « . ~·ct 

- mor tem ». J usti-ce, croyez-vous? 
<< Justice, croyez-vous, de voir refouler 

d'authentiques habitants de la ville, qui y 
furent précédés de deux ol!l trois généra­
tions, pour loger des ... Parisi~ns, ou même 
des gens d'autres n ationalités ! Sont-ils, 
tous · ces ~wu veaux venus, si nécessaires à 
la Recon.<>truction ? 

,, Justice., dit-on, que les commerçants 
reviennent les premiers ! Mais les nom­
breusès boutiques ct:e « .coifi·euses », sont­
elles · si li til es à la reprîse économique ? ' 

« Justice que d'anciens propriétaires de 
l'i~J t.ra-muros logent 'l.U loin dans des ·gar­
ui;;; mi.<>érables,. n 'ayll.nt même pas le droit 
de· c:l ispQ~er . de 'leurs t errains pour acquérir 
un ~< ·ch ez-soi ·», et n 'ayant qu'.à cçmstater 
que vBntes et achats de propriétés se font 
au profit de gens déj à logés et qu'une 

_guerre profitable a mis à même d'accapa-· 
rer les maisons? · 

« Justice de penser que les exil$s invo­
lontaires sont déclarés « ruraux » - où 
sont , Seigneur, leurs vach es et leurs prés ? . 
-et touchent des rations alimentaires. très 
inféri\)ures à celles des gens rentrés · en 
ville? 
· « Justice de songer que toachent aux dis­

tribut io,ns de sinistrés des gens qui n 'ont 
perdu qu'un placard d 'attache ou un bleu 
de chauffe? 

« De s'anger que .certains comités dl.ts de 
Slnistrés sont composés de sinistrés « de 
nom et de carte » et dont la situation est 
loin d'être inconfortable? Et au:{ dlstribu-1 
t ians, de voir les vrais dépouillés encore 
s::J.crifiés au profit de gens qui ont déjà 
maison, meubles, vêtements ... et ressources •·· 
de toutes sortes ? · 

« Justice, ça ? Ah ! hon .. . » 
II continuait, l'aimable ·correspondant, et 

Derrière - ~ l es ·te A être-s close-s 
' _. / . 

(Aoû t 1944) (Suite et fin) 

Aussi est-ce plutôt pour respirer- à 
l'air libre, retrouver/ la compagnie de nos 
sembla.bles et se degourdir 'les jambes 
que chacun se précipl.te hors àe chéz soi 
dès le moment permis. Il faut croire 
qu'il reste encore des habitants ·dans 
Brest : les rues sont noir-es. de monde. 
Les. langues . vont bon train. No.us ap­
prenons que plusieurs milliers de per­
sonnes se sont transportées dans les · 
abris Suffren et Tourville pour y séjour­
ner pendant la durée dé ·l'état de siège. 
Elles y ont apl)Orté des màtelas et des 
lampes à alcool pour ia cuisin-e. Pauvres · 
gens !'Je préfère encore rester chez II!Oi. 
On dit aussi avoir vu passer, les yeux . 
bandés, des officiers américains, aans 
une auto .conduite par des Allemands. 
Effectivement, des par lementaires · sont 
venus demander la reddition de la place. 
éette nouvelle gonf!.e nos cœurs d'un es­
poir immense, bientôt déçu, hélas ! car, 
un . peu plus tard, l'insuccès de cette 
démarche est dejà connu. D'autres nou­
velles cir'êulent, certaines réconfortantes, · 
comme celles concèrnant l'avance des 
troupes américaines qui occupent,' dit­
on, le · Bourg-Blanc; d'autres affligeah-

. tes, comme ·l'annonce ·ctes· ·fusillades et • 
des ·massacres de Gouesnou, dont la 
belle église gothique est brûlée. '.:._ . 

On se décide tout -de. même à visiter 
.les épkeries demeurées ouv.ertes et les 
halles où, le' mercredi, se fit une distri­
bution de chocolat chaud par · res soins 

du Secours· National et des Cuisinei 
d'Entr'aide. 

Une fois. une alerte nous surprit de­
hors. 

C'est au cours d'une de ces sorties 
que, p.assant devant mon bureau de ta­
bacs, Benoît me suggère l'idée d'entrer, ­
bien que la devanture soit fer171é.e. Sans 
beaucoup d'espoir, car la distribution de 
ia décade n'est pàs encore autorisée, je 
frappe .à la porte du couloir et, sans ·trop 

. de difficulté, ·j'obtiens, ô bonheur, un pa­
quet de gris. Brave femme l J 'estime 
maintenant qu'elle aurait pu se montrer 
plus · généreuse, mais · pouvait-on sa-
voir? .. . L'éspoir était tenace. · • 

Rentré chez soi, ~ on s'occupe comme 
on peut. D'ailleurs on n 'a de goûf pour 
rien. Le temps . est long à écouter le 
canon qui 'tonne au loin. On casse du 
bois, on lit un peu, on joue aux cartes, 
on prépare les repas. Surtout, on (lst aux 
aguets, on observe le peu qu'on voit de 
la rue derrière les persiennes closes, en­
tr' ouvertes parfois prudemment. Benoît, 
qui est - jeune, est très optimiste. << Ici, 
me dit:.n , av.ec une naïveté déconcer­
tante, noûs serons aux ·premières loges 
pour voir passer les chars américains 
qui ne vont pas ·tarder à arriver. Tenez, 
j 'ai dans l'idée que ce sera ce soir, à la 
tombée de la nuit. » En vain, je lui fais 
remarquer qÙe ces troupea ux de vàches 

. que qes soldats font rentrer en ville; 
que ces troupes en désordre qui refluent 
vers Brest, de jour et de nuit, lamenta-: 

,.., 



bles _ sap.s -doute et qui n 'ont plus le 
·CŒU{ à chanter, ma.is qui seront éertai­
n~ment- reg~pupées èt reprises en mains; 

. que ces impédimenta- :hêtérôclites et rJ­
dicùles, ·ces charret tes d~ _pay:sans b-our-

~ ' rées de munitions - ra_m:ènées err .,h_âte 
u;·un pelJ -p_artout; que_ tous :cès--_élemem;, 

. , ~pars,' epiin, tout en témoignant .. indu bi-
. •· tablemènt de la déroute· prochaine des 

: Allemands. n'en sont pas- moins· l'indice· -
. d'une· résistance à outrance -.dahs Brest, 

- ef qu'il ne fera pas bon -se kouver là au. 
moment de la bàtaille. Rien n'y fait. Ïl ,' 
se gausse ·de mes arguments . . : ' ' . 

Nous avons · pàrfois de la distraction, 
·comme ·. le jour où Benoît, qui ·ne ·me 
quittait guère qu'à l.'heur.e _des repas, -

. observant ·1es évolutions d!un àvion. quï 
rôdait depuis un moment aÙ-dessùs dé 
la · ville, m'appela tout à coup : · 

-Ohé'! venez vite, i'l y a du nouveau, 
apportez les jumelles. · 
1 J'acco~rs, je regarde. Des points blancs 
se · détftcllent de . l'avion.~ Parachutes? · 
Non. Les points blancs ·enflent subite­
ment, deviennent des boules· qui sem­
b~ent é.clater. pour former · .com~·e des 
.groumements de vers. Cela_ briUe dan~ 
le soleil d'aout, puis ,.s'étale .et "se répand 

· en nappe~ Des tracts ! Mais· quelle.· idée 
de les lancer de si haut et de si loin, 
jamàis il n'atteindront la ville. ErreJlr. 
Le pilote, au contraire, a fort pertinei:n.,. 
ment calculé son lâcher car, bientôt, Ja 
brise qui souffle du Nor,d, dirige de no­
tre- côté quelqùes feuillets isolés. Aucun · 
ne tombe . dans Ia cour, allons vofr de:-­
vant. ' '' ' ' ' 

Par .. l'imtrebaillement des persiennes, 
nous en 'apercevons quelques~uns· sur la 
.chaus§ée. Un _f.eldw;ébèl passè, · se baisse; 
en enfouit' un précipitamment .dans 'sa 
poche, pour .en prendre connaissan­
ce sans doute plus tard. Au bout 

· -de :quelques pas:; il s'arrête et, .cé­
dant à )a curiosité, , Je . lit, puis, d'un 
geste rageur' le chiffonne et le piétine. 
Oh! Oh! .c'est sûrement · quelque chose 
d'intéressant, Revenons de l'autre côté. 

JL'EOHO - ... , 
·.o::,. 

La .pl_uie de- papier est devenue_. pius im:- ·, ·. r~scalier; ie ÎnêJne . entrepreneur réussit à ·· 
portante,·· Un tract passe au r as · de _la 7· ::.conserver" l'orgüè et les boiseries de la sa­
f.enê.tré. Manqué. Un autre manqué en-:,_ · -. ·erJstie: il fut mqins .heureu:iF pour l~ chai-
:cor~, se pos'è -en•·._contteba-s' sur une toi; · i r~~ délic~t~:'!reilt · sC1flptée, qui fut -~ise en . 
t re. va-t-on le -chercher? Allons-y. L'e _ .y1eces, amm: q~e les ~tatues de Charlema-
u _ , -- , · . - ·- . _ ·. ·-c ·_gn_e et . de Samt-Lo_ulS1 lorsqu.e Jean- Bon 

tem,ps d Y-'-:ane~ ~~- ~a cou~ est -~on~hee,d_e .: Saint~An~e ':Vint, à Brest iilaugut.er le tem-
fel.i1U~ts .L .. Deceptwn d abord, c.es.t1 q~ · ple .de ra · Ra,rson.~ -:_ . _ 
l'Allemand. Mais je po&sède quelques - Après la Révolution: ·· les tra:vaux· d"em-
notions dé la lang_ue - et, le d_ictionnaite · bellissèmenL reprirent, et ·.:e poursuiv1rènt 
aidant,- nous tràduisons sans·:trop de dif-_·,. , de longues ' ~ni]. ées-;- jusqu'à- ce · qu'enfin ün 
fièuité. • r _. , _ , _ . PlÎ:t placer._ des; d~u~ côtés du ;-~r~nd po~= 

D'·un cote c'est un- expose des a van- ' tall .. de:ux mscr~P!1~~s , àont vo~c • . • a . s~gm 
. . ? . . - . .. -, :· . "'· tl.catwn: « ~ Cet edï.pce., commence en 1697. ·_. 

tages _ (-) ac~0rdes,_ aux _prlsonmer~ de · gràce à ·1a libéralité de Louis XIV et de la 
guerre. De l'autre, les Al1eman~ds sont · · Vine de Brest. est resté inachevé de Ion­
ihfor!fiéS qu'e~cerclés1 il serait · pour eux · gues années. » '~ << Sous le _règne de Louis 
plus sage "de - ~~ : rendre. Se rendr_e ! Mais . .-Napoléon III, )'œuvre ·a été à·chevée en 
a-t-on jamais . vu, dans àucun pays, un~ · L856, .Hyppolyte Bizet étant mafré,~ et Jo~ 
soldat · encore armé cànsentir à se ren- , seph-Marie Mercier. curé-archiprêtre. » . 
dre? . Rappelez-vous, chez nous, s_eule- T. a. 

1 ment Cambronne et Waterloo.... , ,. 
C~pendant, c'est vrai, l'encercle'ment se 

poursuit méthodiquement. L'ennemi ne 
pourra échapper aux_ mâqhoires de l'étau 
qui se r·esserrent ~ Il se sait irrëmédiat>le­
ment perdu, mais il ·a juré de combat- ~ 

· tre jusqu'à- la fin : Dans ces conditions, il 
faut éloigner les civils. Dans la soirée 
du -dimanche, l'ordre d'évacuation ·totale 
est donné . . 

Chacun prépare en hât-e un petit .ba-· 
luchon de linge, rassemble dans des va- ' 
lises ses souvenirs, ce qÙ'ü a de plus 
pr-écieux, ' et attend. · Attente cruelle, 
b1entôt dramatiqu~ car, dans la. nuit; les 
pr-emiers obus . tombent sur la ville. 1 Le 
lendemain matin, ·nous sommes le 14 
août, il faut se mettre en route. Après 
un dernier regard attendri et ·mouillé · 
de larmes sur ce qui · fut - la :maison; le 

. foyer objet de tant de soins èt _qu'if :n,è 
retrouvera: peut-être _j.amais, chacun 
pvend rang dans l'une des 'deux inter:.. 
minables files qui s'en vont , l'une par 

'Plougastel, l'autre par Saint-Renan, 
vers ·des lendemains -incer.tains, mais. 
avec, au fond de- l'âme. mêlée à la dou­
leur du dur sacrifice,' là -joie · de savoir 
proche la libération totale de la Patrie. 

VAL'-ANDRYS. 

., 

Ce · qu~ i)i~u ·~ut~ .. 
Ma Cihère JacqueLine~ 

Qu,and vous êt 81S venus en ·f·amille, m'iœ.i.J.eli­
·ur si a ffootl\lerus.ement, -voilà . fUŒJ. mois, à i~arri­
vé.e · du :Car, j'3Jl vil ri:en. qu'au peti:t pli creusé 
e:q.tre I-e.s .sol.lil"dtls .que quelque chose. n'allai.t .pas, 

' .c :Ct te exp!'esssion dwe et maussade · n:e t 'em­
bellit pas ! Ellll:e m 'a rruppelée •une toute petite 
Jra.cqueli.Jie qui, contrariée certain . jour da~ 
sers ·proj•e-ts , déd axait - d'un ron péremptorre : 
<: D'81bor d , moi, lfwut pas m'empêclher èJe faire 
ce qrue j•e veux. • · .Bn ce temjJfs-lfà, dé!jlà, on 
_n 'obtei).a it , r ien· de tOi par la .foroe, ' mais tu -
oédais, ;<;ans trop de olrutte, lorsqu'On te .pr.enatt 
par les . s-entilments . Tu · n 'as · pas ibeaucoup 

. ·::~.'l!angé deprU!i.s·. · · 
T·on ·père, non .plus, n!avait" pas .son Çron· sou·~ 

tire et ta maman vous. regaJldlait l'un et .l'a'U!tll"e 
d'un ait malhew;:eux . . Que·· se. !P!assait-il? Je 
ne . tax-cbats pas à l'>rupprencLre. A peine · ~.tais-je 
entr6e," joy.eusement erscor>tée dan s ma: chra.m, 
tre;- qu'e ''tu .en éxpuJsails ~·is jrumelilie.s - €t 'Jean, 
mru~é leurrs récriminat ions ~ ·,. _iElllre "'e.st 3/Ussi 
à. nous, boa:me-mâinan .! - Voûs l'aurez de-· 
main, oe soir, j•e la garo·e spour ' moi. ~ En 
ll'e'r tu de quel .droit ? -:-'- Du droit · àfainesse. • - :, 
Olac ! Là" JlOil't.e se f•erma au· nez d•es pi'otesta~ . 
taires qui n 'eurent plus qu'à s'en .aller, et tu 
te 1aissas choir ~!j>ur le t~s. ren gémissa."lt ~ 
• Ab! que je suis malheureuse! P.ao.a ne veut 

~ . 
..,.._;~..--...--...._..._....._....__,_....._.__..,~~~.~~~ .~ .. 

,En errant -dans les ' . 
rutneSue - '' 

· pas · qùe je continue me.s étudès, ·ill prétend 
me .oondamner à m"ner la vie d'\me jeunre f'JJe. 
d'autrefois, genre srud-et de .pemtlules, j 'a tten.:. · 
odrai .en brodant, ren _pianotant et ·en pr·enant le 
-thé avec mes lamies, le ·bon petit jeune lioma:n,e,_ 
awtre sujet de :pendu1e; qui p1air~ -2. n~es pa-

L 'égli§e - ·Saiut- fLouis· 
(Suite) 

Le ,2 juin 1687 _se faisait la premi~re ad.­
judkation des travaux pour sa c_onstruc.,­
t ion. Le lÜndi 10 mars de .J'année suîvantei 
Mgr 'àe . La Brosse, é:vêque de Saint -Pol-de­
Léon, bénissait-la première pierre de l 'é rli .ô~ 
.::e Quelque-s m·ois après,"les t-ravaux éta ient 
'arrêtés; et la partie· construite était utiiiséè 
comme magasin à fourrage. La ·construcc 
tion ne · reprit qu'au mois àe juin 1698. 
Après de multipl es · difficultés, dû es surtout · 
à ,.des. contestations de droits entre la Corn-

. ri:mnauté, '- la municipalité de l 'époque - · 
· et . lès JéSuites :_qui ·avaient à Brest un · sé­
minaire· pour la formation ' d'aumôniers de 
marine. Séminaire dèvenu Caserne Guépin, 
après donc de. multiples difficultés; l'abbé 
Pèrrot, recteur de l?église, put s'occuper. de 
son achèvement et de son embellissement: 
en 1744,_ il fait paver l'église; quatre ans 
plus tard, s'achè_ve la sacrist ie avec ses ma­
gnifique::: hqiseries, œuvre du maître me­

_nuisier-sculpteur Bervas. de Brest ; _en 1758 
sont , construits les· bas.:.côtés, Ie . portail, et 

.. placés Te maître-auteT, les fonts et Jes qua­
tre belles colonnes de ·marbre venues des _ i 

. 
,' 

ruines lointainés de Lebqa, l'antique Leptis 
Magna . << Après qu'on eût achevé ces tra­
vaux, clont Frézier avait .donné les plans 
et les r'iessins, ncU:s dit Levot dans son his­
toi::e de Brest, éditée en 1864,- ce savant 
1ngén ièur - composa ' en vue de les placer, 
la première à gauche,. la seconde ~ droite 
de · la principale porte d'entrée de l'égiise, 
deux inscri.ntions dont .il :rie fut fatt aucun 
usage, peut-êtr~ ·pàrc,e · qu'elles -1·ésumaient 
de façon t roD piquan.te les justes griefs de 
!a v,ille ... ·» · ' ' 

En 1776, nouvelles c-raintes: un tasse­
ment et des lézardes sont ·.-a'PP.arus dans 
les deux piliez:s de la tour .:· on les démolit 
part iellement et on les refit en g_ranit dù 
pays, au lieu de la pierre de Caetl ·en quoi 
était construit le gros. œuvre. 

La r~volution allàit faire éprouver -à 
l'église d e nouvelles vicissitudes. Notons 
qu'en 1793, elle· fut transformée Pn hôpital: 
Jean Bon Saint-André ·ordonna d:e . la cou­
per dans toute sa 'longueùr par un: plan- . 
.::b er qui eût formé étage, et de détruir-e 
tout ce qui gênerait l'exécûtio:rt de ce pro-

. jet. -L'entrepreneur. dont le riom. est resté 
in connu, put S?-Uver les·.colonnes du chœur 
en les utilisant comme p_oiiJ.t d'appui .pour · 

rents. Qure!lrLe situatiJQn ·! ·• · · · 
. iLa situ.ation de jeun'e tille à mariêr- ! Elle · 
exista~t da:ns un passé. que tant di-événements 
:rend-ent S"ill,"1U1iè:r•erp.ent lointains; - c 'éti~irt rune 
situation qu:e •l'on . trouv•ait route :fiaite, ver.s 
l'âge de 18' ans, e t .l'on s'en .· acooinodatt tant 
que jeunesse dlura;it, ['heure des fiançaill.es tin- · 

· tait plus OU> motns tôt; ;pour certaines, elie ne 
tintait pas du toUJt, les · œndlldra;t,~s --au marj;arge 
viet1lissaient doucement, perdant. 1eurs tll'lliSions, 
Uti·e à uneJ a.'V·ec une si sage l-enteur qU>e la . der­
nière ne :-1eur l~issait en s'env.o1ant que de très 

' m.i:son:naibles regrets. TI y ava~t parfois des :ré­
v;eils · t r>agiques, lorsqu'à la mort -des parents dè . 
pauvres ifil!les j€1\ln:es ou v:ireilles, dérp:ourV'Ues die 
tout diplôme, se trouvaient sans moyens suffi- · 
sants :QOUI" con'tin!uer leur halbitUJell train-train 
ou ·mêmé pour ·;assurer 'leur pain quottdien. 

!Les jeunes fillloes modernes plri.ts prérvoyàntes · 
que leurs dev•a.ru;iè~es , et :PLW! qu'elles aussi fé­
rU>es tdi' indépendance, agiss-ent ·sag>em ent ·oen .s'ef­
forçant ~e conqué:rir oe.s · ùiplêxmes qui leur 
permettron:t de prendre.·victorieusement part à 
1a l ruJtte pour La ·we >Si âp:rre dè nos jou:rs. · 
. • Tu as :tes baclho•ts, ma petitre J~queline, 

r.i:squai-j•e tilmidement. Av,ec q'Jelle moite dédai- ' 
gnetl5e tu t '·excilla.m.as : « Les bacl:t0ts ? Ça ne 
mèné· 'à rien, il ·.faut 3/UJ moins .une licence. • 
Je n'insistai pas, ·$Ils la crainte que tu ne .. 
veuil[.es m'expliqUer r.a néoessité ' de. l'agrégati:Qn. , 

Alors, tu t'•en sovNi·e:ns, je t'ai pa.:rrlë des de­
voirs de famille, qui peu'Vent .:rretlenir une j.erme 
fille :à son foyer : 1e déipart .de SU:oon e ~· de ~ 
NiC:O[e, mises en pension, celui Klle J•ean pour 
son collègre, vont llaiS&e.r. 1a maison bi·~n vil:ie 

_;.-: ~~ 
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et; ta mama-n bien'' ~UJl.e.:~:r;:dant"': tes .absenoès .·: · Son ·_mte«Jiglençê .- donnait la même _imprèssio~ té, <lle la, cèJJule viVIallte dans l'organ~, ~ans '1e 
-&e: ·ton pèl'e: Oette .c'hère..-m~an qui, 5iepms que son· ~r-p<?, œne -d:'•u:n _homme blen, campe. . memlbre., da.rus le . cori>?; ;et _tout _auss11 ble~ . « _le 
. dix-huit ·. ans t 'aL ·c:p.oyée, a4Uee · et gaté~: ne . Arvec lm le patrona@e Samt-Louls connut une sens drui s8!Cerdoce •; '· il eta1t pretre, non ilJ,d'eo.,- __ 

voudiai&-tu-·pas, à _[on -tour; Nntouier ·de so~ns .· ép6q~e de .~ayo-.nnante ·~w~eur .• · · dé, libr~; poW' les sien:s, _PC?UX les autres, -P?U! · 
et -de ' prévenances.~ pup.~, <a'V'eC .l~s ~onseils , Cercles de~ P?ur difie:œnts ag~s -et.con- , tous, e_t . en~é, et.Aonne a,f~4, tout ent~er, -
de tés p;:of-essoo<rs, tu pem t 'adonner -a quea- fel'ence& 4e Samt-Vmœntt. die ~ul :r~va~~ent_ <;.a~ Jmle act10~ spmtu-e1le, ~acrt·on de l'EgJ~e, 
qué tra_vail. inte~lectu~l, dans la mesure ou ce a-vec le dev~otp.P~n:ent ·de 1-a ~mnastiq';l'e et du 1 act10n dru C:mwt, wut ent1eT, · sans aroept10n. 
trav·ail ne· O()Iltl'ecai'l1a''piaS tes :fonctio.."1S de fill·e spp_re: Il ' presldia; a 1a fonda;tiQn ·de l.ArmOrl- ·de-.perso~e, a tOlus .. 1 
de la mà4son. Ta. maison, qu'ii!. fau~ aimer .~t ; caine, - ~_le_ football! _ encor~ à .ses débuts .à · ·- h ne dédaigna pas le sp<ilft, il ten f<ult mêinè .. 
rendr-e aimruble _afin. que ceux~ grands et petits · Brest, lu1 . dOlt llii1 tribut de · reconnatSsance. . un prélcuroeur' à Bl'est. Il ne s'arrêtait èepeh-
q'Jtelle .reçoit s'y ,pliaii>ent et ne · demanlcL~nt qu'à · iPaï~onage_ " et c!)lonie de .. .Ya.oanoes··- f~~.<rent à.•runt P'Ç)int au sport · pour le · sport. Dans · 1e 
y rev-enu:. . . _ .. · . prosperes, et · ila sœne. de t'hel!;tr,e q:e la ~rande sportif: . :!P-~nîe ill }'Oyait 1 'homme pl'U:S beau . et . 

:ru m'ecOUJtal~, Je .- coneclus~: . • .Tu sai:S ·taire -salle connut des_ su?."ves !J.Ul depasser,elll& 1e cer- le Cihrétien _plus énergique, dahs )e stade le 
valoir tes prerogatives 'd'aînée. -:- Ah! ~oooe- cle èJe·Tagg1_omeratlon br€1Stmse. - . _ . - champ.des .1Uit.Ïes; des: courses, de&comp,éti:tîorus:'·-, 
maman, . u.n~e pteDre daJ9-s mon J;ll;"'d.:in '! • Nou.s. L'oot10n ' ùtr~t~lll}en-t religLeuse n'etal~ pas .spirituelles . a;u.ssi, l'arêqe où se forment les ihé-
n.ous rrumes à . :rire, c':etait ·1a· ue;t;e~~. j'ac'lle-,. pour autant negligee_. ~es ex~rqce? reguliers à ros et les saint s. Et< ~ · S;ip(fl't,- ill ~"'f~i~ 1'élargjjr, 
Vlll.l -: • Acceptes-en· les ~respor..:Sai:>llites .• "'Du- ... La dha:_pedle,. les retraa;te;;_ frequenlœs, In:amj;~- , rétendre à tQUte 1J;t reahté ;humame, à torut le . _ 
r.atllt _quip.z.e JOU~ . que j'ai I?_3:Ss-é·s près de VOUS, '' nai,erit ~a fery~ur. - . . . Champ des cOmpJexilt-és .vitaLes, persorunelles, f;a_ ' 

. qu~ de ·ca.us~ries intimes _sur J.,a,. gr_ève, en ·ll.Ul' P<Yùl'. prroloilgl€r S?n actwn, · M_. Çal'vez fonda, mili-ales, sociail.es, .ci!vd:qu~, hiUm'aines, na~urellès -
co:m ombra-g~ die votre Jardin, v.o•re sur les en 1913, Yf\ssoctatlon d~ AnCI·ens diU Patro- et surnaturelà.es. Le -œteclhilsme; les .véntés cte . 
routes puisque, grâce à · Dieu; t a bpnn·e-maman nag.e et, .• par l'mterméd:iJair,e de « Per:m,-Huel • foi, la Véti.té,- l'J\m.Oillil', la Vie, Dieu, tl y sa-va1t 

-· gar'de ·bqrc ·pied~--bon" œil: Je ·te lais§ail>, :à . l~a ~i;_ des ·~r~unio~ généra.llies, o<mserv-?- le. con~ ct ' sans cess-e ramener ·et - attae:h<ér: . Et- avec quel 
v-eine . d:e · i!'egagner lia vilD:e; réconciliée av,eè tes ·avre tes Anc1erus "ert a'V'ec les -familles fondees '. . savoiil'.::_!faire, . -avec qu.el entrain, awec quel ·don 
futures \JCC!U-pations et voi'là. qiU'<tme le~tr-~ <:l'une · -paa- e= .. -'' , ~ .,. _ .. _ ~ ~bal de lui-même pqur les autres, pour t0IUIS !· 
amie· r-emet tout :en question;: <bu es, m'ecns-tu, Ses. dJSOOurs élta~:ent- brefs, s-ans reDherç:he, avec qrueille v~e intérieure l • , 
au oomible d:e . ~ 'déso1a;tio:U. • . ~ jécis'tes du mais . marqués di'•expressions lfer~es. C'était · • · Vous -~tre, :Pèr·e et · celui ., ·lUe vollis 
groupe au~ fapparte~als so~t m:ronsol!jible~ 1()mme une ~e d~ couvs de martea~- sur avez envoyé, Jésrus-c:rn-ist:.: • : ·Se d~err avec 
d_e mon d~-part. ~ J_e ~eVJp.>e que ta-_ _m_octesue·. ,I_en~1!u~e,_ et 1 on _sental,t sous s.es paroles 1 em<)- routes res pOssibilités naturel:Les et avec toutes 
se refu:se a transcrrre te, ~a.rmal?'t _pet1t C<?Up <t1on qu1 _etJ:eligD:Mt touJours son c.œur. Il nons Jês ·. rich/esses intérieures de . la vie surnaltu-

_ .. Pl-et ql.l!li r-end -hommage ·a ,tes qua-utés .d'm1t~a- a -tant ·arme·s! 1 "·. . .· relle. 1 • · · · · · · 
tiV:~ ·et d'org;anisation; je. ISUiS t:rès ihwreure que Et cet amou:r fut · ressen~1 et . il f-ut .paye de ~ à. f . ? .. • :'-~-

-ma petitè fiJ.le ·sa-che c,ainsi ·se fa ire · appr-écier, retour. .•- ~·~.., arre · ~es ·mm':".,.,., s?Jlt <;es gOIUt-
mais : .je ne voUJdrr'ais pas qru.'eUe se crût indis- . ObJer M. Oalivefz;, vous fûtes, pour oewr qui ont tes d!UJ sang du ~~st - ,•, a ofi!Ja" :fi:Li:alement, 
pensable au succès de quoi que ce soit, je suts · aujourd'l:fui -e:ntre trente et cinquante-cJ:nq ams, ru:noure1;1·sement, _pa,~:e:znment; JUsqU·'aru ·- !;>out, 

· bien sûre qu'apres. une période de fi<Jttement un phare lumineux. . . poU!!' sm, « sa pa:uvre ame_ • , et .pour _1es autres, 
inévttJruble, le groupe qlliÎ: te t-egr-ette. si genti- . . Apiès aNoir ' a-ccompagné votre !dépouille au pour tops }es autres meme ,_eW)._em1S, .. comme 
.mél:i.t se réorganis•§'ra .• E1t moi qui reur dis·a is · :eimetière ·de Lesilelven, jie suis aUé à la basili- . pour- ..SOl-meme, ;Po:ur que tous ll:le:rt • la vie 
en l•es quittant: . ~ocr-e-Seigneur a· bien 'promis que de Notre-Qame d<u Foügoët, que vous avez~ ete~el1e •, cette Vle. éte~elle <I:Ul ne ~ommen-

. a.e -i!ous donner oe que n<>rus dema-nderionS avec t-a.nt ::hono:J;ée, e•t je revi'V1ais par la pensé·e cette ce _pas _ seulemen.~ de~am, , ru_- ~rès-deanam. 
.. conf\ ance, ,a;ussi vous-' J;>OU,IVez être sll:res de me belle matinée de mai, ·d'il y plus· de quarant-e m~ q'l11 co~mence a~Jourd hiUl meme, par. ·la . 

revoir! . • IDt tu ajoutes: « Voo·s sa;vez, :bonne- a,:ns, :a.u oows die laquelle, sous vot;re .conduite, venue de- Du>u da:r:~ - ~ame temporellemen~ et · 
maman c'était: pour lâ sanctifiêation die m'On · partis de- Brest . à 4 ·heures dur· ma-tin nous n- charnellement ~enohâssee. _ , 
âme qÛJe· j-e m'occu,pais. die · ~a J. E. c: .• , Je mes a-vec vouS;, ,à ' piedi; lia IoTI.gue rol:l.te du. Fol- A -~ tel ser'vice .d'iEg'lise et de ·sacerdooe, M. 
n'•en doute pa-s, J ,acquè1ine, ;nais -vOlis- tu, pour goët, en .pri:a111t. et .en; chfantant . .:.vous éMez à _l'a.blb.é ,Ga.lvez ~'Mait livré. m s'y eGt épuis~, tl 
la; san<:tificatiOJ?- ·de JlOO ~mes, le Bon Dieu se · ;n~tre ~êt~, f~tsant la _ r~t~ ~ jlellin.; :p.ous -do~- s'y est c,onsu;ne, ·en ·holoca~te d'agréable odeur . . 
reserve l-e choue <les moyens, · et du _ marnent · nant 1 ·&x-emp1e de l!a vmLhté. :Vous nous avez - En-ce temps .d'erifruJ.temeht clif.ficHe de . l'or­
qu'Il_ .;nous v;e--qt da.."ls' -un endroit, ce ser-ai~ foLè souwe~t p~é. 1a prri:ère, mai:s-" .a.ussi -l'a-ction. · dre nouveau; en ce temps où· trop ·-soUIVeÎlt llDS 
de n~ ima~iner qili'aill:eu:r.s nous devtendrions • ' Agissez, ;rortrfieZ."iVOUS. -Vous ·s-erJ~I!i. r-~spectés œuvre.s dites "dŒglise elles-mêmes·" nos- · œ~Jvres 
d-es s:amtes, - dans )a mesure _.ou vous serez. ~·OII"ts. • Telàes de jeunes et tout à-utant -1-es œuvres d'aetiô:ri 

Je -choisis ·poî.lr ·tqi, :dans le petit recu:eil ·de étaiei?-Ji v~ DaxPles. Enes résonnent toujours en temporell~ f<!P.t ·œûvrci. ; c'los-es ·' ,; . ~ encore =-
pensée,s ëi.'!le je transcr~v~is <tu: temps o-4 · j'M-ais _nous._ · .-.- · · -·=. - --:· . . : -· • . _ . qu~elles ne V~l.lillent pas--~e ~_oiÜlaîtrè _.:.. ill n".est 
.u11e .j•eune. tme~ suj•et de pendule, oe].J.e~ci-·~:q'!li :. -- ~e --paotronage· q~e. _yous .-aJVOO tant a:m-e. est · pas ,inopportun _de voir .rappeler par des • an­
, est bi•en j•olie e~ q~i clô~UJr·er~ l'è !d?hat ·: . Où mam:te~t en rlm{es: _A I'e.mp~!;~merrlt ~eJ:U~ ciens <~u cœux d'run !!LUCie~, U!l- idéai vécu q'l.lii 
D1eu nous a semes, 11 farut sa.vo1:r fieur-rr .• Ten- de la cil:lJapelilie: q~_awrut ifa]t .. hâtn· . le venere a pro<imt .d'exceùlents frmts, elt qui véou à 
'Ù'~mènt ~- ·to!; · Mg[' Ro~ . se trouve ~e bar-~ue-cWap_ene ou noruveau , permèttrait encœ--e, les plUs brilla.ntes 

Bonne-•Maman. a . trouve ref;ug-e la parolSS'e Samt-:L6UŒp, en ce ~t joyeuises espémnces. · 
· · :,. _ , quartier de -l'Ral'teloke. où ,penqant \tant d'an- · · 

..._ ___ ...,. __ .,... __ ;....;.....;... ____ _;,· _......;_,; · nées ·on v9œ vit tous les ' solJI's dépense:!- votre 
zèle. Dë lià-\h.au:t , chier .M . Oal'Vez, vous. a,ider~z 
encore· les· bonnes volOŒ!:tés oui sont a-ttelées à . 

M: le eha-noine Calvez·1· la r-ec:onstruction. . _ - . _ 
._ · · . . Et nous aussi, ~ci'ens · du patronage •Saint_- · 

Souvenirs· d'un 'Ancien . 

Louis et de·TA:rmoriœ.ine, nous .entretiendrons 
la-_fiamm-e diu sou\'eni.r, pa,ï' nos prièr,eJS, par nos _ 
paroles· et , comme l•e recommandait le boltl: 
M. CftlV1eZ,-:Dar· nos_ actes. · 

un''Ancien: 

. :Âi11si un « anci~n » el1tre.voit M. -CaJ.vez. 

, M. l'~bibé oalverz a -vol:ill-'U; qruè ·son ~onps d:e- · .Un autre ··<< anc~eri », dans l'article né: 
-meur-e a ~esneven, _au s-~m de _La· pa!mss.e p'O'Ul' crologique· de « La Semaine Religieuse » 
laqueLle il' s'·est depense pendant ~=g.t~quatr-e· . , · . . ' 

<· 

ans. Oepe~~t, j'en sui~ s'Çlr> un~ ~ande p~rt ~ ne .l entr:v01_~ ~as autre~en~:-- _ _ 
de ses a:ffections est restée att•achee a ·1a paro1S- • En -lm, dlt-ii- dans œ -::: · a.Ttro1e ruhondait :be 
se <!Je ~int-Louis où il « seiWt > pendant .pllis sens cLe l'Eglise. et du saoe.rdoc·e .. • :._ . . • 
d·e. vipgt _années, notamment pendant les heu- : « L'eglis-e, les O:fU'Vil'eiS paroissïaiè,s; les eoo1es, 
res doulloureuses_ d,e la séparat ion de l'Eglise et · par elles je dois ~ ou transmettr-e o·l:l.·: a,cçroitre ia 
de· l'Eta.~, qui dispersa pen1dant un moment 1-e · foi, la vie sufurattire:lle dans toutes les âmes 
ou<ré et s:es viooil'es ~fait. de lia spo~iation du : sans exception ... Les _partis'; ~es coter ies, les opi ­
preslbytère. · _ · · . . ~. · . _ _ _ n1_ons,- qe n'est p.rus mOtn affaire. Je veux la p.aix 

Dl'!~-u'tres pourra-le."'l!t par]er d:e . l'~tlOn gene- et JJa 15onne entente avec tous et en12·e tous . 
ral:e ·de· M ·. Galvez 9-ans ~à p~O!i'ssé' de St.JLou:i,s, · C'est le moxen- ,de.t fai1'e que le règn-e d:e Dieu 
p,àr l.a >parole et ;par les écrit s, œr il sut alliiier, arr,ive. ·Je nè -<COnnais rien de pliUs. • . ' 
jusqu'à sa niort œailleu."'s, une pluine ·experte a C'est -ainsi · qru'·~ lui padera. le curé. Eh lui, 
:une parqlle • persœsilve; cal-a grâ,Joe · à un travail le ddTe:Oteur èJ'œùvres, le vicaire;··;ne parlait pas '· 
oon:tinu auquel les• jownées-' :n:e S)lffisaient pas.... autrement. n t.enait à ses ·œuvres, ih les pous-
. Pou<r _ma part, j:e v.ois ·son action prèS des '- s~t. il les atda'ptait, a-ü point parifois de pa.Sser 
Wçoils et jeunes ~ens de · -la paroisse,, depuis pour \llll. esprit qru;e1quie peu avancé, révoll\.l:tiO!Il-

- les . • 1Iticl'9lbes , - jusqu'aux· anl()iens, de'Venus · naiil'e, · .d•anger·eux; U!I'l -trotlb!l•e-lflê'be du confor­
c!het('s 'de fa...•rü1le, -et je-IPui-s d'ire de queUe véné- misme étalbili,. · jamais pQurtan-t s an:s erifoncer 
ration .reste entpu,ré le souvenir odl\l _. i;>ère prolfondément 1es 11a!Cines de ses ,:œuvr-es et de 
GalVJel!i •, cor;nm~ on dit lorsg111'on parle de lm, son wtion Ç-ans l'a réalité e t Çi3....'1S la réa lité 
et on pe~UJt bien le dirë, œr .il a'V'ait du père à plus vraie eJ;: ;plus humaine, jamais sans conta:ct 
1a 'fois- l-a fermeté et ·J.a _lbonté, et, comme tin .. av·ee l-e passé, j<am:ais ·sans liaison et -union avec 
père, ,il . é~it juste, ill: 3!Va.i:t cette _ qU;ailité que les œuwes -et les aoti'Vités VOisines. Arucurie cas­
cl.li.s:oerne et a~p~précie 1e plus .la j•euness,e .. Il sut &ure ou croissa-IlJCie brusque, . mais évolution v&­
revir·· parfois ~ quel est :[je père à qui cela - tal-e; ·arucune ' inféqcLati®' à auéune ._ œu-vre 

, n 'ani'Ve pas ? - ma,is de œv,x ~ l'ég~ard d-e_.:qui • close • , mais a.t-tachiement, à fsa -p;Lacê, d~ns · 
U dut _sé'Vir c.omi:Ji·en ont · reoonnu d€QJ'l1is qu'ils 1e membre, dal)IS le oorps, à l'œuvre •. ou;verte • 
aumient ·dû S'Ulilvre ses coiise.iùs l - · à ·l."œùv.re • d'Eg~j,se •, dont il a'Vait la -c'haa-ge: 

Esprit QUIVIer't-, écJairé &ur tolls les problèmes. ~ ; · Eri 1ui. abondd :re s-eJilS dJe l'Eglise · . , .dans 
~~ns subir dl'emiballement, il ;poussait de l.'avant.' sa direct;i.on du: iPa~o, re se~ de la commim.âu.: 

• .. 
(-

E~hos .. ~ 
·-

PRO)fESSION SOLENNELLE. 

Le 4 août dernier, au . Calyairé de Lan• 
derneau, où elle était entrée le 24 janvier 
1945 et où elle ayait pris l'habit re 26 juil- . 
let suivant, Sœur Anne de Jésus faisait. sa 

· profession solennelle de. Religieuse Béné­
dictine. Sœur Anne de - Jésus, dans le 

.monde Mlle Marie:..Louise Granon, s'est tro:p 
gén~reusement · . et;· trop longùément dé­
vouée aux œuvres ·de Saint-Louis, au 
chant grégorie·n, aux catécnismes, aux bi­
bliothèques . pârticulière~ent, ·pour qué 
Saint-Louis, tout à la joi'l avec .ses proches, 
n :assure pas la ' nouve~le professe de son 
reconnaissant souv:anir, et . ne se reco'm'­
mande· pas tout spécialement à son dévoue­
ment plus que.jamais 'ot al. 

NOCES D'OR . 
/ 

Le 6'_août, dans la· êhapelle de Kers~i'üt, 
en Landunv-ez, sous le regàrd ,de la Vierge, 
au milieu d'une affluence recueillié .et fer­
vente, ont été célébrées les noces d'or de 
M. et Mme Sylvain Crosni:er, les paroissfens · 

·- bien connus,-de.s -Carmes, dont les ' épreuves 
. ont été lour-des et lop.gues au ·cours ·de 
Gette guerre; et dont il est juste qué -- la joie 
soit ·grande:_A_ux vœux respeCtueux de ·Ieurs 
nombreux amis, -L~Echg · est heureux de 
joindre son 4: ad multos - ~·nnos · ». 
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; \ .L'ECHO 

VŒUX DE BÙNHF;UR: à <Mlle Monique. JourdarC -qui a .-épousê.' M. Ici et ·là-h~~s: âe~:> Bre~toü/aussi; &ri· m·m-
, ' ' . ' . ' ' '• ' Tlié,o w arOCQ.l[ier, J~ 24 _.i~pt~n1J::ir~e,~ à Saint_:· bre, ~n J~èle~!l~g~:. P.y~cg~p.~ï~&anc~ _ ~t~ de 

. Mlle Helene I,..'Merron, qui a e.p.ouse M. · Corent in de • Quimper. · :. ·"" · . , supp ,rc~t.ror :: ,bJq§,lSOles~ _ de:Sô d,~legatwns pa-
Cha;rles (3-alleranct: le 3 septembre, à Saint - . ~ •· ·:;;. . ""=~. . · .,.... r0!ssl~:!,les , hq l_reux· d_e~_ préh:dre'. :B~rt à _ ces 
Michel. '- . - . . . . ~--4··, : . . - -~ NAISSANCE A LA -VIE SlJRNATURELLE: .ra~s~p.J>Ien;t~l , ~s de.~;~:\'~té· de"la«!!i!'Riùde fa-

Mlle •Mane .!:"'hlllppon, qm ?-'" E_lpouse M. · · · . . : _ ~- · _ ~. . nulle··catho!Jq:.te. ,.: ". · · •: ··· - •. · 
~e~é-:-Chistophe Ce!leri:er, le. ;6 a~ût, à P~m~-- A ' : 'l ~~ - xiê~e enfant de---M. et WJ.ItJ.é' Içi·. e~- là-ba~l~]es :pa~Q-ïS,s e,s - ~is:eersée,s. de .. , 
poa-er ._ . . · -. :•. ,. . ,. _ - --. :;., " -~nu: . u ~t - - Lambézellec.'. ·. · y ·. B_res.t mtra-~n~ros etalent; ~Ien_ - r~presen-· 

·. L t; cap1~ame,~ P,lerre · S~l]lden, qUl _:I ,ep_o~::-'· ~a-rmel, Je . 13 _.aOJ:l ' a , . t' .M K ' _ ~ee.:; •par un• ,:-nomb,reuse -qe.~egatwn de le].ll' 
sé Mlle Simone Luneau, .-le 17 -septembre, a~ .. ean~P..a'!J- 1, _'fils de M . ": . me ~rxp.ar _ Jeunesse m.~.v ~a·e. . · 
L'!i.nrderr:t€au,·"ll .,•"" ~ · · " . '· . .' ~,~ :>,,,_,_ " =~~- r ec, de Porspodu, le 23 aoutt ~. L,?-mbez~'l~l~-?· , ,: : . . ----;,,; . _ . . <· , ;· "'... • 

• ',, -- · ·~ · · · · · . · · Octoore. --.- ·Lf> ·MOis du Rosaue . 
. ; -•~-'.9'...-.~-~.,r.,r;.r..rJ...f'-.;.,r;..rJ".rJ"..rJ..rJJ"À'""J/jJJ'"/J.rJJ"J'"J"JJS~J"JJJ/..r'/J""J"'..f"J/J"'J"..O:O"".r..l"'...e_ ~. C( D • . 1. " ' l.. . - . ·.::1·. : 1 . h . .l p------- -.- .· . .· '" ._ · .. ·. .. . aJ?.s . es -~g1se.s -parol!)Sla es, e§;;. c ·l):pe _-

, .. .· . . . . . . • -<t~.: • les d'écè>l<;_s :et;,de co~un_autés, les · oratbi: 
o: ~· . ll_ •rawer8 lêM . DOUWelles . n~;.- :' .. :.- .res ,_cies_ hopttaux et. des sana~, le. mur~urè 

.• • . W<. . ~ "" , . ~ .. , ,des <<--Ave » va 1 epr;endre et s'elever en su p--
•·.. <~'.;-=-:...;.' ~- . _ . _ · • • . .,;- -plications-arder. tes vers· la Vtêrge puissan~te 

1'3 ~·11 ~~ût . • " v~~ite ·de ~Mm~ ·can~et,- dé-: A~cueil . au camp d'~via-ti_o~ d è r.an:v:~o~2 et boin;te. f ·. - " : <' ~ · __ . • _. . . . . · . -~ 
l' : :- · . o r Ala!> France des"':« War Relief Poulmic par les autontes CIV1le~ .et _m1-hta1- ' Les « Av.e . » : V?nt. _etre., egr:~r:t!.!~~ -ay,ssl ,_.c:!-~1?-~ 
· eg_U;~<e: P _u - ::"" · 't·· ·. · d s · · d· c _ res de Brest "de la délégation ·de Glasg<>w, le. caliJ:l~ des fo) ers et dans .1;;, solrtuê.e- de.-, ., Semees. >~, prganisa Ion e ecours es a . . . · · d . cœu.rs. ._., '• • ·'- -
tholiques de~; - Etats~ Unis d' Améril!ue aux cona.mt~ -~~a~ _Lord In~e;clydte d~t de Lor .. - - Dans leurs" foyers :'cians 'leur solitude·· le.:; 
victimes des mîsè-r.~s de la guerre et de Provost.-' VISI~e des rumes e es recor:ts ,- . ·t ., . . ,,. .. • .

1 
.. :-• .... · ...... , , . 

· ··· ' · d truct1· ,.., ..... 0, VIn~ d'honneur Banquets ~ et smls res, ·- re • ugies_, , .ex1 es, ' reprendron J € U'K .l'apres-guerre dans le mon e. ._.. . ..,. "' . . . · . ' · ,, · -1· ··. R ·: - t 1 - d · · · 
· · · .. '· " . · · · toasts chaleureux. Defile magmfique, roya} . .• a.us~l . eur , O§l:j'l!e? . ~ es -~~r e No~re Da-

Depuls longt~mi?s, M;!le _Canuet se pro- et breton, par les nies ·de Sai-nt_:.M;~rtin et .. ~, m~ dans _leurs ·.J91es, mesurees, dans leurs 
pos!!-_l.t de vemr J_usqu a Brest, dont elle · de Saint-Michel et. au cou~:9 . d'Ajot; au .. P.~lA.~S. frequ~nt;~ •. p

1
our un" ~lus grand et 

savart la gJ;"~nde,_dftres~e. · . . . monument américain, fête celtique .. très p~u~ proche bonè eur · · •: 
EXP; tpur!lee d mspectw~ d_e s~s c~mites brillante. Danses populaires. Feu 'd~artific~s " . . =:: 

de , 1 Ou.e~t,_ elle no~s · a:rnv~lt- souàam ?e sur l'esplanade de. l'églisè Saint-Lo.uis ·a'll.;x: .. , ;;; .. 
· .. Sa;mt-Bn~uc dans ~ apres-:r~ud1 <;lu_ 13 aout. murs en ruines, mais debout. ... ' ·· 

!,}",._-. 

·:- :Au 18, rue :qe· l '.O?~~rvat01re , ou ~1 ~ , trou- - D::vns les protestations réciproques_ d:.ami­
. ve re.fu~e,_ ·le CQ:qu~e ~oc!',l-1 ~ccuei,lht avec tié, d'estime, de sÔlidarité, de reconnaissan-. 
-grançle Jple . la de}eguee n~t.o_n~l~. ce, _et le c.oncours d'une; foule. ï:rn.mense, 
· To!fS doss!~rs depl~y_es, _1 actlV1~e du S~-:- ce fut une fête de grande joie ··et dé gi'an-
c~mrs Cath~llque. Amenc_am aupres des m1- de espérance. · . . 

. seres- ~e Brest ~t du, depart~~e~t fut r~- Et elle rie ;oouvàJt mieux s'achever !1\le. 
vue, m1se au pomt. _!.. ·~m se -~~JOUit des tres par êe feu d'artifl_ces sur l'esplanade Saint-:c. 
noJEbreux cas _de , !illSe~e deJa se~ou!us, ~t Louis. ce · feu · illumina joyèusement, cté­
MIP;e Canuet· dlt _I emotwn ressero,tie a Pans coupa et projeta aussi, èn ombres . fantas·:. 
et a N~w-_'Xork -~ ~a Iect~~e. des J.e.ttres_,de 1 t iqùes, les · restes . déchiquetés et -croulants 
rrme_rqiemE'l,J:}t"' par-venues la~b~s:- Et lon de la vieille· église des Brestois;'·Nul P,olite 

. s -artet_a: ..Pl!IS: long~~me:rlt al! ,pr esent, aux · ,çtue pour la foule au cœuL toüjolir:S.croyant, 
cas sg~1aux Jllt~yabl_e§;' ~eu~-etre.· d~ .. plus en .

1

_ ·et 'pour les_ Ec.ossais si .traditiphn~U~rp:euL 
p~·us ~o:mbreu~;- · et qu a:ucu~e_,œuv-:re J<!c;;le tidèJês à . .Invoquer l~ To11t-Puis$ant, n g 'y 
d en-tr a1~~ ou de pa!'r.arnag·e :!}e veut _ou !n~ "· eût là· une i. Yl 'l'~tation discrètement m~nagee 
peut attemdre. ~es « War Relle~ St:rvlc.es », à faire mo11ter üne ferve;nte prière· vers . 
p_a: les dons 9u 1Is deman~ent ~ u~~ c~a- Dieu,. source de 1$1 joie staale et de la sol! de · 
nte de -sprcr01t ~es catholl~ue~ ~m~nca1~s, espérance: · · 

~ se proposent d'arder par prwnte, sans dis-
tinction d'opinions lni de classes ni de ra,-' 9 septembre.-- :Mes:>e à rSadi~C!J.rnot pour 
.ces, tous ç.es abandonnés, indiv:iP,us,, tamil:- · les victime~ de l'abri et absoute> a:u cime­
les, œuvres, écoles,_. victimes -de" .la -guerre · tière Kè.rfautras, auprès des nombreuses· 
ou de la déportatiov; ma'la,des, vieillards... çroix anoriyrPes tr:op souvent. 
tou~ les « économiquement· d~favori;;;és.. »... , • .., . , ; . . -· , 

. . Ayant rapidemènt parcouru '_les ruines de ; -18 sept~~bre_. - Messe d action de grac~s 
la ville Mme Canuet voulut · bian déclarer pou.r la li.beratiOl!- d e Brest et absoute p.our 

· « qu'ell~ ·ne ëonnâissaÙ . de toutes les villes · les morts des combats, à S;;tint-Michel; 'dé..: 
sinistrées de France, a·~dme ville aussi. si:.. pôt de g erbes et minute de· §ile.nce au mo- . 
nistrée que Brest que Brest-Centre ~» et nument aux morts- de la place des Po:rtes. 

-OFFICES "--' 
. .. ~ 

Ch~ pelle;. 11,_ rue ae· -l :Hat:t~loir~. : 

;Messe en semai.ne,.à 7 h : 30. 
Le dimanche, 'à 7 -h. 30 et 9 h . 30 . 
Vêpres à _ l7. · heu~~-r-- , 

'•·c oATE·c HI SME S 
.;.. .:-:~ ' . 

· ·. Pour )es enfa11ts-qui nàbiteJ1t sur lé tèr­
:ritoïre f, cte Saint;LoU~I) e.t des Ca! 1nes Intra-
m~r-os: _ " ., ,._ ,-;,.It·· .'"·;:.\;. 
; S~ils îréquéntent une école: en .dehÔ>:s· des ::' 

. t emp:arts, ils 'so t:·!- aÙtQrisés a ·'sY,ivrC):. lès-'è3 ~ -" 
téc~mes dams ra paroisse proche de -l'éco~. 
le qu'ils fréquentent: ; · · 
_S'ils fréquen tent comme · ext~rne; .es 

.écoles . infra-muro3, ils auront catéehisme 
·àu 1\ , rue de· 'l'Harteloire: · . / 
; Le jeudi, à · 10 h eures, et le ~Umanche, ;t . 
10· h . 30. · . 
: Ouvertùre dè~> èU:téchismes. le dimanche 
6 octobre. 

« l/Echo n; qu'elle se pr-oposait _en conséquence ü e.' cl}.- et remise de ~é~orat}~- • . . . . : . 
riger sur Brest des envois désormais pl_us · ~_ ,,Dans la ,sm:rPe, ce~eiJiome . ~g_<I}memora-:- • J·e ne suis pas TJiche, j•e. vi~ 'ld:'~esser 
importants, ce dont le Comité Brestois la trve pout'-. 1-'S Hl patnotes fus1lles au· Mon.t ~el,IX qJ.llln'Cla·~ pour la Teoonstru!ctron a.e · deuoc 
remercia vivé!l:).'ejnt. · ·. , · • . Valérien~ ~ · · . . ) .,.. eg~e~~.smistlrees, J~ vous envore cepen?a~t ma 

Devant poursu.i-vr&:sa .tour:n;ée dans·l'Ouêst · Les Jou;maux ·quotidiens. locauX-' . .en ont !:H!tlt~,e offrand~ ~eyll; L'iEJclb.o !J ecnt · une 
pan le Sud-Finistèi'e, ··et. désireuse de. visiter -r~ndu compte longuement. _,"•' . ·" a~ ~ [lle!iSOime " . . ~- - . . . 
une colon~e ··· de. v~clln~es secourue -, par le . " ~es Br_est,9is ~o~J.t ' allés en Joul~ à e.~s'-dl -:_ mêm~a-~~~~~ra }'i,~0J~. n~tve~ }~t~~ 
don· cat~ol~que amencai~, Mme Canuet s'en yers~s . cere!llq_mes. ~ls .Y. sont ~ll~s dan~ la venant· d'une !réfugiée du 'Loir.:.et-CŒl!er. 
fU~ ensmte v~r_s la qolom; <:!e~ fillettes bre~- -' g: avn e, po~~_t : _oub_l~eux _ g~s vw_trmes .tom- : « _(Bmvo· pqu,z: « ii..'!Elclho •. • IA.Jllez lfortéme:nt, 
totses _'' ~Ë, Tlbidy, ~n l!. Ho~rt~l-Camfrout .. l bees? ~e ~a il_ber.at!:on pay~e _ehere~1,ent, _ de _· p•ous ~:n ·a~ons besoin . , ruvoue .. ûn: ;réffiUJgié d~ 
Accueillie dams l'allegresse generale d es en- la crte .detrmtc, que le genera1- M1dd!~ton·, · Morla.rx. '- ·· ·. .·. 
fants, dès, :monitftces, de . la directrice, 'elle _, rêmettant ·en 44 aux autorité<> françaises, • !Pour u:n l!lJbonnement. d~u:n an à ' ;; L'Echo .• 
se réjouit de la bonne mine des enfants de « s'excusait d'avoir été contrai11t d'écraser rav-EÇaillement ~piritll€1 des •pau<vTe.s si:rÙsllrés dié 

. l'0rgani15ation de- la colonie,. de la maison pour vaincre le~ .soldats· de Ramk_e )) , et aue. :{3rest ! • • C'·e.st 3iU Kios d'un OO).tpan <Le. c. c. ve- ' 
« .n~_,trop grande ni trop · petite », ·,êi.isait:::ene, les. soldats d,e. ~amke ne se sont pas excu, nanlt ~e ~off, et·, c'est fort en~oumgeant, .. 
~t. du site merveilleux. Elle y passa quelques sés d'avon fncè'ndiée et dy11amité~. -. .~e;c~: -chers~ al;>_onnes. Mercr, chers paroiSSiens 
heures qu'elle voulut bien reconnaître. « dé- Ils. y sont allés en foule sans vÔuloit dis- . di.&p~rses ?u r.evenus. · .~ _ · · 

' licieuses >~, _et elle s'~n fut, toute heureu~ · t~ngy:e, ;· célé bran~ - mêmement toute.:; ~ les . v • iL~~o •; lfa~t f.O~ vous,_ "':~- ~ur , v~s. 
se de la JOie apoortee et des. marques de. Vlctlm~s, tous ceux et celles qm étaient si ous . ar ~'- vous. , ar _ e~~ ,genereus-:ment._ 

. recoJ}~aissan,c~ rèç~es,
0 

vers ~ 'autrès misè- _proch;es les u±:-s des autres pour Jeur _haut ~~~ 4';u.~~t~lfez'V~: ~~~~h!~~~-' 
res ·a secoupr, . vers ·Çl'autres JOies 8; procu- sens du devoJr et leur . amour de la Pa- · ts ' . . r • • . \ , . • 

rer ::'' · ' · t rie . · , .. · . Albonnemen : or:clli),'!J.'ll"e :"_50 fr .; d ':hionneur : 
• _; ~·" 1. • , _ ~ .. - .r"' • ..-

1 
• ... 1()0 fr. · .:· -~ """ ~-~ -. 

· ' · - · ·: · ; ·:- · ·: · .-·' 8 t . b _ L F ' Î ' .. t ~ . --. C. c. IP. IRiennes no ~30-82 
24..:25 aout. -'- J~d1s, c~eta1t le .grand par~ sep, em re. · e .._ 0 goe · M. Le Gall R. prêtre 11 rüe do 1'\Har.t.eloire 

don de Saint~LQuisf et !'occasiq,n de joies · . i5 sep~embre. ,..:._ L; Salette, près Morlaix:' · ,. . ' · ' ' IBre;t (!Finistère) : 
et _de confiances _ser~:!<nJes. _ ~ ._ 1. · . · let~;; là -bas, ru_ne foule énormè_ et pieÙ~e . ' '·· ··'- , . . 

Ce fut cette . annee la fet e de :r:,e~eptwn 50, 60.000? La· fm n 'est pas mor:te au . cmur ~. ~ Le gerant. IR . ..,LE GALL 
par Brest, la v1Ue . fi1leule, de la delegation des Bretons ·ni:' 'la dévotion à la Saijnte· ,~ ' · 
'.de Glasgow, la villë .. :rharrahl!e. : ~ '· , Mado_ne! ' -;. · · ·Commerciale du << Télégramme », 

2s, ruè ,..Jeap.-Macé, Brest 
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